



NOUVELLES 


De Rarissonne, le 5. Juillet, 

Es communicetiens , qui ont 
cecupé récemment les Mini- 
fires Comitiaux de Empire, 
paroiffent devoir être fuivies 
d'une nouvelle ftérilité d'affei- 
res à la Diète, Il eft peu pro- 

Vire babie au moins, que les der- 
Áloe PÉctamations du Roi d'Angleterre en 
lj, vr de V'Ele&orat de Hanover puiffent, 
Atma, de les précédentes, fixer l'attention 
dente des Etats Germanigues fur la dure 
Aur Ce de la dite partie de Empire. Les 
len Confidérations, qui commandent le 
tape garde à ce fujet, voat certainement 
Fies cher à-Ia-fois ies Membres de la Diète 
Trog CRI fer fe pailage du RAin par des 
pres Erunroifes au mois de Mars, & fur 

eftations qui oat fuivi dens les Pays 
oute “r S'ij avoit pu refter encore quelque 
fn fur la conduite des Frats del’ Empire 
EN ‚valer égard, il eft détruice non -feule- 
rj, Par la démarche de la Cour de Car/s- 
ley Dême, la première des parties intéres- 
he dans cette affaire, mais plus encore par 
d ouriere dont on affore quc la démarche 
don tte Cour a été préparde, & par celle 
Par, clle a été aecueillie en conféquence 
Er, SS deux Membres les plus puiflans de 
3 de tre, La Déclaration - verbale , faite le 
Aep. CC mois Ala Diète au nom de VEle- 
Era de Bede, fuivant des avis publics, a 
Rel COncertée à Paris entre le Miniftre des 
AN Úons. Extérieures, le Miniftre Badois, 


fen Madeur Impérial & lV"Envoyé Prus- 
EN Cut - être le concours du Comte Ph/- 
ler CE Cobenzel a-t-il été ici moins en- 


Ma, Pe celui du Marquis de Lucchefini: 
mj’ en même tems que cette réflexion 
te, EC Être autorifée par la mefure différen- 
Virg rdée par les Envoyés des Cours de 
% ic. & de Berlin Àà la Diète dans leurs 
AN ections fur la Déclaration Badoife, 
Come ieations néanmoins des Miniftres 
hj eux de Pune & de l'autre Cour pa- 
ln tConfirmer affez Fopinionde leur des- 
ke ce Mmun de fe rendre aux voeux de celle 

Grlsruhe, On en jugera par les Décla- 
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POLITIQUES, 


gubödes a LE YDE, le 20. Juillet 1804. 





rations Imypériale & Pruffienne mîmes, aux- 
quelles celle de P'Eleâteur de Bade a don 
né lieu à la Dièce: Les voici. 

DÉCLARATION-VERBALE des Mie 

niftres de Bohème & 4’ Autriche. 

‚… La Légation Impériale & Royale a lailé 
patfer l'époque fixée pour l'émilion des Votes 
fur la Nate Imperiale Aufe, fans renouveller 
la Déclaration préalable, qu'elle avoit faite 
in Circulo le 14. Mai, dans [attente où elle 
éroit d'une ouverture fatisfaifante fur l’évé- 
nement connu. Elle ne manquera pas main- 
tenant de porter auf -tôt à la connoiflance de 
fa Cour le voeu manifefté par la Légatiogn 
Electorale de Bade, & les raifons & motifs 
fur lesquels il eft appuyé, dans l'efpoir afTu- 
ré que S. M. Impériale & Royale accueillerg 
la demande de S, A. S. Elc&orale de 24de , & 
les éclairciffemens donnés par le Gouverne- 
ment Frangois {urle fus-dit Evénement, avec 
cetintéréet & ces égards qu'Elle a coûtume de 
vouer à toutes les affaires , par lesquelles 1e 
tranquillité, la fûreté & le bien - être de ’Em- 
pire Germanigue pourroient être troublés. °*_ 

„.DÉCLARATION-VERBALE du Mi- 

ziftre de Brandebourg. 

„, Certe Légation s'empreffera de faire au{l- 
tótun rapport {furla Déclaration - verbale, qui 
vient d'être faite par le Miniftre de Bade, à 
caufe de l'importance de fon contenu & de 
Vobjet qu'elle concerne. Elle croit en at- 
tendant, d'après les fentimens connus de fon 
augufte Souverain, pouvoir attendre avec con- 
fiance , que Sa Majefté trouvera dans les 
éclaircifTemens, mentionnés dans la Déclare- 
tion de S.A.S. Ele&orale, fur I’événernent 
en queftion , des raifons propres à tranquillie 
fer PFEmpire Germanigue, vu que ces éclaim 
ciffemens font, ainfìi qu'on pouvoit s'y atten- 
dre , conformes aux fentimens & bonnes dis- 
pofitions du Gouvernement Frangois % de fon 
illuftre Chef envers l’ Empire, dont on a eu 
la preuve lors de la dernière Médiation de 
Paix & dans d'autres occafions ; & qu'en con- 
féquence Sa Majefté donnera (on approba- 
tion au défir, manifefté par S. A. S. Ele&o- 
rale de Bade , & appuyé fur des motifs fi 
importans, *” 


Il nous reftoit également À faire connot- 
tre le Texte de lAdreffe, faite à la Diète, 
le 30. du mois paflé, parle Miniftre Ete&o- 
ral de Brunswick -Lunebourg, & contenant 
Vappel réitéré du Roi d'Angleterre à V'Em- 


plre contre l'oeccupation du Hahovre par les : 


Frangois. Nous allons faire fuivre auflì la 
traduêtion de cette Piece, 


2, Les charges inouies , que les Etats Eleâo- 
rauz Allemands de S. M. Royale Britannique 
ont dl fupporter dek depuis plusd'uneannte, 
après avoir été occupés par des Troupes Fran- 
goifes d'une manière auf? peu méritdeguecon- 
traire au Droit des Gens; ces charges, fous 
Je fardeau desquelles ces Pays, fi elles doivent 
Plus longtems pefer fur eux, ne peuvent man- 
guer de fuccomber , ont engagd S. Al. Royals 
Britannique, en fa aualitdd' Eleëttur de Bruns- 
wick-Lunebourg, @ donner ‘ordre au Sous- 
fisné de faire à fes Co- Eturs d' Empire unex- 
Pofl filèle de la trifle fituation des Etats Al- 
lemands de Sa Majefté faifant partie du Corps 
Germanique, ainff que des procédés delta Fran- 
ce contrairts au Droit des Gens, commed'une 
affaire qui intéreffe Empire en général anff 
bien que toutes fes parties en particulier , afin 
gue fes Très- Haurs &® Hauts Co-Etats puis- 
fent intervenir & prendre les mefures néceffai- 
‘fes, pour amener enfin ladélivrancedes Etats 
Allemands de S. M. Royale. En conformité 
du dit ordre , le Sous-figné, Miniffre-Comi- 
tial de S. M. Royale Britannique, EleBeur 
de Brunswick-Lunebourg , doit renouveller 
aux Membres de la Diète la Declaration, 
guld adreffle à cette Aflemblé: le oo. Aodt 
de lannde paffle, & rappeller en mlme temr 
$a vraie pelnture faite alors des principes de 
S.M. Royale, & de fa conflance à régler ve- 
digieufement fur ces principes fa conduite com- 
me Eleteur de Brunswick-Lunebourg. Sans 
doute les Très- Hauts S llauts Ertsts n'auront 
Has oublid , avecquelleexalitude S. MM. Royale 
Britannique, dans fa double relation de Roi 
&.d'Rlelenr, a diftingud de tout tems lune 
de l'autre, & combien: Elle s’eft appligude à 
remplir, enfadernière gualitd  toustesdevairs 
& obligations de Membre de Empire, fans 


avoir égard , en guelque manière que ce fût, 


auxrapportsdefa Couronne, Il eft univerfclle- 
ment cOnnlk. que cette diflindion, fì fcrupù- 
deufement obfervde, a non-feutement été re- 
connuè par Empire, mais aufì par la Fran- 
ce même, tant aux différentes épogues de 13 
dernière Guerre, qu'après la Paix de Campo- 
Formio, & enfin Voccafion de la Paix de Lu- 
neville. Tout Hommeimpartial donc add être 
d'autant plus furpris de la manièred’agir du 
Gouvernement Franrois, € que ce même Gou- 
mernement, qui auparavant avoit toujoursre- 
fpeâl cette diverlitd connuê de rapports, eit 
tout-à-coup pu faire des feuls diffSrendss 
Furvenus entre la Couronned'Angleterre & ia 
France, le prêtexte de Venvubhifement hoftile 
des Etats Allemands de Sa Majefd Royale, 
compris dans la Paix de V'Empirc. Zi fera 
Juperflu de tracer le tableau de Zoutes les fiui- 
tes, que cette vinlation fi tnfigne du Droit 
des Gens doit néceffairement avoir par rapport 
à la fdreté #Pàlintdgritd do Empire Germar 


li 
nique & de tous fes divers Etats: Ce zi 
fe préfenient d'elles-mêmes avec tTOP gut 
à la vuë des Très- Hauts & Hauts ge 4 
S. Af. Royals, en fu qualitd d' Ell & # 
zend donc avec une parfaite confi4?? # 
fes Co-Etats d'Empire, d'après bell H 
de la juftice & leur patriotisine connds gk 
fiterone pas fur Wemploi de tous WS ut l 
Propres à mettre fin aux maur , JS is! 
les Pays Etettoraux Brunswickois gé7 Sg} 
@& A les faire jouïr des fruits de là Balt gal 
Vavantage de la fúretd, qu'ils font 67 gel 
de fe promettre en vertu de leurs tiaifo is 
le Corps Germanique & des Loix de ! rail 
eviflantes. Le Sous-fignd, ayant remPr zel 
fes ordres, a honneur de recommandergs! 
inftance cette affairefì hautement imb® pd: 
aux fuinsbienveillans des Miniftres Com! cf 
pour la foumettre à Vattention de lens), 

le 






& Commettans, & de prier à-la-fois 
‘Miniflres de vouloir s'employer près de, dl 
Cours & Commettans ,à ce qu'ils leur a dd 
le plus promtement pofible les Inffruäio®. 
ceffaires Jur cet objet. *’ 
RATISBONNE, le 28. Jain 1804 
CStgné ) DE Rene 


De Parts, le 25. Meffidor Cage Juil ú 
L'Ambaffadeur de la Cour de Wien?’ 
Dimanche dernier, 19. Meffidor , mad! 
encore su nombre des Envoyés éW? pt 
accrédités près "Empereur, a bientdt ay 
pu y être compris. ll a recu, €85 Tels 
paffes, fes nouvelles Lettres -de- cre 
& doit inceffamment les remêure à > gt 
Impériale, — Le rétabliffement du MID, 
de la Police, ordonné par Décrét du 3 0 
2 mois, a été annoncé le même jo! 4 
Grand-Juge par la Lettre ci-deffo0! » 
VEmpereur. _s 
… Monfieur RÉGNIERs Grand-J"8{2 NE 
moment de la Paix générale, j'ai réuni ® zel 
nittère de la Police à celui de la Juttic®: jef 
circonftances de la Gûüerre & ies derd: 
événemens m'ont convaincu de la néCf” # 
que vous m'avez fouvent repréfenté€.s4) 
réorganifer ce Minittère, & m’ant deert 
céder au défir que vous m’avez témon of 
d'être laiffé toutentier aux fonctions f riet 
tantes de Grand-Juge, Miniltre de le JP 
Je ne puis adhérer à votre voeu fans VOR vel 
moigner la fatisfation, que j'ai euê p 
fervices comme Miniftre de la Police &o'} 
rale. Rendu à votre Miniftère naturel „of°} 
ne pourrez y apporter plus de zèle q0€ a 
ne lavez fait jusqu'a ce jour; mais VO Gek 
rez plus de terss à donner à cette partié gm! E 
fentielle du Genvernement, La banot pob; 
nitration de la Juftice & la bonne COM gt 
tion des Fribunaux font dans un Etat, € co” 
ale plus d'inAuence fur la valeur & ja std 
fervation des Propriétés, & fur les 7 
les plus chers de tous les Citoyens. 


hd 
Jer) Cetrre Lettre n'ayant point d'autre ob- 
N inin Onfieur RÉaNier, Grand-JuBe, 
Uren 4e la Juflice, je prie Dieu qu'il vous 
_Do fainte garde. ** 
dor 7E à SAINT-CrLoup, le a1. Melfi- 
AR 12. (ro. Juillet 1804.) 
(Signé) NAPOLEON. 

‚ SUITE de PE xrRAir des Nouvelles de 

_ _LoNpreEs jusqu'au 10. Juillet 
tp La préfente Selfivn du Parlement tiraat 
n Ân, c'eft aux Finances que le Premier- 
Dein tre confacre , comme de coâtume, la 
hrg ciPale partie des Séances de la Cham- 
Nip des Conmunes, afin de mettre tout en 
qe pour une A Aminiftration courante jus- 
tens la fin de Vannée & d'achever les arran- 
N Ens, que fon Prédécefleur avoit ébau- 
Cs d'gne facon à ne point laifTer le moin- 


€ 
dre 5: : 
ie lieu à la critique. La Liffe-Civile, 


pet-à-dire, le Revenu afligaé au Pouvoir- 


getcurif, & le payement des Arrérages, 

GS Par la Maifon du Roi, ont eu leur tour 
là Séance du Lundi, 2. Juillet. ” 

D2’ En rendant compte de l'excédent de la 

A Penfe au-delà du Revenu, Mr. #itt le ran- 


ie (ous trois Chefs principaux, Hentretien 


MS Miniftres dans PEtranger , celui de la 


Bels Cn du Roi, & les Payemens occafion- 
Ben La Dette montoit actuellement à un 
LD de 592. mille L. Sterling. Une 
Sire € partie de ces Arrérages étoit née des 
Soi, Mtanees de la Guerre; une autre partie 
Ge Caufge par [deact intérieur du Pays: La 
Dag onne avoit Cé chargde du payement de 
Voje UTS objets, qui, en toute jnttice , de- 
Wint être pavés direäement du Tréfor Pu- 
die” & non pas de la Lifte- Civile, c'eft -à- 

8, de Sommes qu'on confidéré fouvent, 
brea tort, comme deftinges uniqucment à 
mese du Roi & de Ca Maifon. Pels étaient 
lieg CUrs Fraix de Julice, le maintien de ta Po- 
err’ la dépenfe d'imprimer tout ce qui con- 
* Ae le Gouvernement, Vapprovifionnement 
Tea apier & ‚tout ce gui appartient aux Ru- 
Cain fe. Tels érnient ercare les fraix oc- 
le gls de routes les Secrétaireries - d'Etat , 
Woeol® agers-C°Mtar, cn un mat, tous tes tems 
Oni e{t dans la coù:ume d appeller Extra- 
tig, Cirespar Extra. Lesfeuls Articles, rela- 
Kilie S Juftice & à la Police, montoient à 135 
ii L. Sterling. La imple Equité exigeoit, 
WS Fuffent fépardés de la Zifle- Civile; & 
IN tenrian de Mr. Pitt étoit d'v pourvoir des- 
DS Céparément. Rien en général n’étoit 

re} fte pi plus défirabie que d'éteindre les 
de lapes de la Lifie- Civiter Et, comme le 
Nijp Mene avoir témaigné dans les denx der- 
hs Seffions, qu”ilétvitdene ces fentimens, 

Avoir zucun doute, qu'il ne le Für en- 
Ns dans la préfente. Mr. Pitt avait donc 
EE une Motion pour ascorder au Rai ane 

Ne feifane:, ati de Hauider la Deere 


entière dela Lifle- Civile; enfuite une Motion 
pour accorder d'ane manière défnitive ure 
certaine Somme additionnelle, deftinge à dé- 
frayer la branche {péciale de la Lifte- Civile, 
connuêë fous le nom de Muifvn domefligue du 
Roi (tbe King’s Houfechold.) ** La nécefliné 
, d'une telle augmentation ne feroit ( dit-il) 
‚, mécoanuë par perfonne, qui fe repréfen- 
toit l’énorme accroiilement du prix de tous 
„, les objets néceffaires à la vie, qui avoireu 
, lieu durant tes vingt dernières années; ac- 
»… croiffemeat,qu’on pouvoitraifonnablemene 
», calculer à /uixante pour-cent; C'eft-à-di- 
2 FE, A trois cinquièmes en-fus du taux où 
‚, les Vivres & tout ce qui appartient à l'exi- 
s ttence des Hommes étoient, il y a vingt 
s, ans: °” Vérité irréfragable fans doute, 
mais infiniment crifte & plus fenfible encore 
pour le fimple Citayen que pour le Prince ou 
le Roi; vérité, qui mérite toute l'attention 
des Gouvernemens, & qui, en leur faifant 
connoitre évidemment les funeftes effets des 
troubles , qui depuis 25. ans ont agitg 1'ZEu- 
rope, devroic les engager à meure enfin des 
bornes à ambirian individuelle, ainfi qu'aux 
Taxes énormes & infupportables , dont its 
furchargent les malhzureux Citoyens, puis- 
qu’enfian, fi cette même hauffe duit toujours 
aller en croiffant & les Contributions s'accu- 
muter aanuetlement tes unes fur les autres, il 
ne reitera bientôt plus en certains ?ays que des 
Hommes réduiss à la dernière mifère & un 
très- petit nombre d'Zadividus brillans, dont 
le pouvoir & tes richefFes font le réfultat des 
malheurs de l'Europe ou de leur Patrie, *’ 

s, Pour mteux en.ore faire fentir la jultice 
des Motions , qu'il avoir delfein de propofer , 
Mr. Pitt hie Vélogede économie, quirégnoit 
dans toute l'adminiftration de la Maifon par- 
ticulière du Roi: Et néanmoins, malgrécette 
économie, il éoit impolible de retker dan: 
tes bornes de lu döpenfe préferite, Un Arti 


cle ngannmias s'Gtoit reduit, c°étoit celui der 


Den rats Gui ut 92. mille L. Sr, s°éroir dim. 
nué A Ca. mile. Il avoit éé aliené, du fou 
du Pariements mille L. St à la Reine; & 
de cette Samme chacune des Princetfes de Is 
Famiite Royale recevaie 6. mille UL. Set. des 
quelle avoir un Reab!iffement particulier. Is 
propoferoit le porter ces 6. mille à 1o. mille 
L. St, pour chaque Princefle: Et, quant à 
Pentretien des Miniftres dans PErranger, i} 
propoferoit d'afligner une Samme de 8. mille 
L. St. pour fervir au dédommagement de ceux 
qui fe retiroient. — Tout le montant de &: 
Lifle-Civile Gtoit à-préfent de 975. mille L. St. , 
mais parle paycment de Redevances à PEchi- 
guier &c, cette Somme fe réduiloit à gar. mijje 
L.St.;ce quifaifoit un Déficit annuel de 54. nà:l- 
le L. St. — Le Premier-Miniftre avoir doze 
Pintention de propofer le payementdeta Dette 
cxiftante , & d'accorder une angmentatinn aà. 
nucite de 65, inille L. St. Il fit en conféquen- 
cela Motion, «* qu'une Somme,n'excédant dre 
… Selle de sar.813. Le St. 3. Chi 10. Sos & 


ir 
Ze 


… demi, ft accordée à S, M. pourle payement 
» de la Dette de la Lifle-Civile. *’ 

»… Mr. Bankes critiqua quelques Articles 
portés fur la Lifte des Arrérages de la Lifle- 
Civile: ‘Pel éroitcelui des Minittres dans VE- 
tranger & à l'occafion de la fgnature de Con- 
venrious , qui, durant les deux dernières an- 
nées, s'étoit accrû de 8. mille à 13. mille Li- 
vries, quoique dans cet intervalle (pour au- 
tant qu'il feût) il ne s’étoit point figné de 
Convention; l'augmentation de 77. miile L. 
St. dans Ia dépenfe des Bureaux des Secrétai- 
reries- d'Etat; mais fur-tout une avance de 
16. mille L. St. faite an Duc de Clarence, à 
condition d’une reftitution à raifon de 750. L. 
St. partrimeftre , reflicution quin'avoitencore 
été effetuêe que pour la Somme de zooo. L. 
Sterling. Jl remarqua encore, que les pré- 
cautions faluraires , préfcrites en 1782. par 
je Bilde Mr. Burke, relativement à la Lifle- 
Civile, fe négligevient toralement, de forte 
qu’autrefois le Déficit annucl ne montoit qu'à 
80,400. 1. St. & qu'il éroittriplé aujourd'hui. 
Mr. Bankes s'accordoit d'ailleurs parfaitemenc 
avec le Premier - Miniftre dans l'opinion, que 
ta Lifle- Civile ne devoit pas Ctre furchargce 
d' Articles, qui apparteroient proprcment à 
ta Dépenfe Nationale; & en général il décla- 
ra, qu'il ne s’oppofoit point à Ta Motion. — 
Mr. Pitt fatisfit a quelques-ures des difficul- 
tés mifes en avant par Mr, Bankes; & ce qui 
peuvoit manquer encore à le convi&ion de la 
Chambre fut fuppléé par l'ancien Premier- 
Minittre Addington. Celui-ci jetta de la lu- 
micre fur plufieurs Articles critiqués, parti- 
culiërement fur celui des Miniftres dans VE- 
sranger; & il affura, que parmi les Zxtraor- 
dizaires par Extra , relatifs à cet objet, & 
portés à Jo. mille L. Sterling, rien n’avoit 
eré appliguc & des fervices fecrets, — En un 
mot, il n'y cut perfonne qui s'oppofätà la 
orion, finon le fameux Sir Francis Durdelf , 
gui appella la furveillance d'une Chambre des 
Jommunes Britannigue, d'une manière toute 
warticelière, fur un objet auMì délicat que la 
Zile-Civile, & qui jugea, que la demande 
g'augmentation fe faifoit dans le moment le 
moins favorable qu'on eût pu trouver pour 
nne telle augmentation de la dépenfe publi 
que. **Si l'on y alloit de cetre facon, jä- 
‚, mais, quelque grands que fulTent les Sub: 
„‚ Ades confentis pour la Lifle-Ciwile, ils ne 
‚‚ fuffiroient à des Miniftres , auxqucls il 
étoit permis de les employer impunément 


pk hors de leur deftination. ** — San Dis- 
eours, quelque fort qu”il fùt, n'eut point de 


faccès; & la Motion pafla fans obftacle & 
fans tever les Voix. *’ 


‚„‚ Le droit, que Sir Francis Burdett à 


exercé jusqu'à-préfent, de fiéger en Par- 


A LBYDE, fer Aon AAM Br ussé, Je Jeunes 


lement, commê Membre pour le CoP]: 
Middlefex , vacefler, à moins qu'il ne! 
ve moyen, par l'appui du Parti Zosill 
foi-difant populaire, de fe faire élire 
manière plus légale Qqu’à la dernièré 
&ion. A la Séance du 9. Juillet MY 
Marsham préfenta à la Barre des Com® 
le Rapport du Committé, établi pour | 
Peie@tion conreftée de Middlefex. Ce! 
port portoit en fubftance, ** que €* 
‚ opinion du Committé, que Sir F7 
‚ Burdett n'avoit pas été dâment élu; 4? 
‚ contraire Mr. Mainwaring avoit été 
‚, mept élu; mais que le dit Mr. Ma’ 
» ring, foit parlui- même ou par fes A6 
>, avoit commis des actes, qui étotent 
„ traires aux Réglemens du Parleme? 
‚ l'égard des életions, & que par- 
s, étoit devenu fncapable de filgzer dad 
‚‚ préfent Parlement; que par confég? 
> Véletion pour Middlefex &toit nulle 
s, Ce qui regardoit celle de Sir Francis? 
‚> de?!; mais que pi lune ni l'autré 
‚‚ Reguêtes n'avoit paru au Commité 
s, frivole ou vexatoire. ” _Enfuite de 
Rapport, Mylord Mlarsham propofa 
pédition d'un nouvel ordre d'Ele&ion 
Middiefes; & il préfenta encore les 
lutions fuivantes du Commité: ** Qué. 
„ Sheriffs du Comté Sir JV. Rawlins 
» Albion Cox, Ecuyers, avoient, les! 
Its & isme jours de VEleétions 
‚ bliquement , fciemment, & par CÔ 
» Ption, admis un nombre de perfon?’, 
jusqu'à #rois-cents , appartenant # 4 
‚, Moulin dans la Paroige d'Ifleworths À 
‚> n'avoient aucun droit de vater, à ‚ 
ner leurs Voix contre Mr, Mainwe'! 
» qui précédemment avoit la Mejorité® 
moyen de quoi ure pleralité confidé’ 
» avoit été obtenuë en faveur de Sir” 
» eis : Vue le rsme jour, vers la fo 
» VEic&ion, les dits Sheriffs avoient 1 
2 té un nombre de Votes, favorablesd, 
» Matsartne, & qui néanmoins El 
so légour s ve les dits Sheriffs av 
» 2BÌ illégalement & en violstion ov 
» de leur devoir, en admettent des bi 
» Cats contre la validité de certaio* 
» tes, tandis qu'en d'autres cas ils 29 gf 
»» Admis des gens à voter fimplemeë! 
leur Serment, quoigu’sIs n'eufTent fy 
» droit de Suffrage; conduite, quit” 
» Ouvertement À encourager le parjuff' 
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in. NÜMERO LVNL. EN 
PUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
__\____publiées à LEYDE, le 20. Juillet 1804. 


E MiLAN, Je 3. Juillet. Les Ates Leégiflatifs ou Adminiftratifs, qui font 
rendus en la Republique Za/ienne , font aufli multipligs que le nombre des ob- 
jets à régler ett grand dans ce nouvel Etaù Tout y a betoin d'être:réformé 
te & réorganifé ; beaucoup doit être créé, pour réparer. les ravages d'une longue 
Wefnre & de fes Révolutions, non moins que pour confolider la réunion de Pays ag- 
le Òls féparés, en confondant enfemble leurs ufages différents. Dans ce dernier but il 
he fendu, entre autres, vae Loi qui fubftituë à toutes les anciennes Monnoyes diver- 
Ue feule Monnoye nouvelle, Cette Loi, que nous avons annoncée précédemment, doit 
ile A exécution dans l'intervalle de la préfente Seflion de la Légiflature à la fui- 
it Elle femble &re d'un intérêt allez univerfel pour que nous en fatlions connoite 
“fous les principaux détails, 
hi U y aura une Monnoyc Nationale, qui aura cours & valeur dans toute la République. 
PN We deniers d'argent du nouveau poids de la République, établi par la Loi du 27, O&o- 
m 803, au titre de neuf dixièmes de fin, coaftituent l'Unité Monétaire, qui conferve le 
à de Lire. Il fera fait trois Monnoyes de cuivre gur; la première ‚_équivalente à uné cen 
ke j.Parrie de Lire, s’'appellera Centime; Ia feconde, équivalente adeuxcentièmes & demie 
tre , fera nommée Demi- Sol; la troifième, équívalente à cinq centièmes de Lire, fe 
he, „Wera Sog. Il fera Frappé cinq Monnoyes d'argent, la première équivalente à un guarrt 
den tre; la feconde à la moitie dela Lirc; latroiúème la Lire; la quatrième eéquivalcate à 
Ale ire; la cinquième à eing Lire. Il y aura une Monnoye d'or.de huit deniers ou Equi- 
dep te à la 125me partie de la livre du nouveau poidss La valeur dégale de cette Mognoye eft 
' Fente =un Lire. Il y_aura fur un côté de la Monnoye d'or la Tête de Bonaparte, avec 
Ufcriptien autour: Banaparte, Préfident; & l'année de la fabrication: Sur le revers fe 
Veront les Armes de ta République , avec la Légende: République lralienne, & fur 
“Tgue l'indication du poids. Sur les Monnoyes d'afgent & de cuivre ferónt d'un còté les 
tips de la République, avec la Légende: Republighe Italienne; & Vannée de la febrica- 
h Vint v aura fur le revers une Couronne de chêne & l'indicstion de la valeur nóminale de 
bir Onnoye, & le poids Cur l'exergue. Le contour fera diférent dans les Monnoyes d'or, 
bar & de cuivre. *”’ É : 
Xe lvant les Lettres de la Répubtique des Sept-ifles, le Confui de PEmpereur Romain 
fig, fou yaeu lé 14. Maf une: Addiencé publique du Sénat Coutfticutionnel „ pour Iet 
® les complimens, exprimés dans la Note fuivante. 
Bos Le Sous-fignd ef chargd par la Cour Impériate & Royale de préfenter Ò ce refpellable 
bi, “ernement fes félicitations affeBueufes B fes votux. MU sueguitte de certe mifion honord- 
re afferant Villufire Afemblte de attachement de l'augufle Cour Impêrtale & de l'intée 
don: Neère, qu'elle prend à la confolidation 9 à la profpéritd de celle Rdpubligue naiffante, 
tien ik fort lui eft d'autant plus cher qu'elle eft protégee & garantie par une Cour 0 an- 
46 
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We ror Amie & Allide. Le Sous-figné prèfente en même tems fes complimens de Gagrd gnce 
Pyj der de la mort du Prince @ Préfident , dont la mémoire ne peut étre trop honortes ® il a 
bi, "eur daffurer la refpettabte Aflemblde, que les voeux de a Cour Zmpêrtale feront rem 
Jons, lorsqu’elte apprendra l'heureuxr choix, gui a did fait, peur lai fucctder', de la pers 
tarik Son Lxc. M. le Comte Antonio Comuto, de Zante ‚ Sujet fi diflingnt. & dont des 
Vans des plus rares. En rempliflant les ordres de Ja Cour, le Sous-figné profite de cette 
tande! Pour manifefter fa joye perfonnelle, & pour Préfenzer à Villufire Gouvernement Vuffu- 
* de fa prs parfaite eflime & de fa haute confiëtration, * 
CSigné) LEONARDO GRATTAGLIANO, Conful Impérial- Royal. 

oC Avis d'IraLre, infdrds dans le Journal oficiel Francois du 13. Juillet. 
N Ar ORrou, le 16, Juin. — Tous les bruits, due lon a répandus ici fur l'arrivée d'u- 
Rr, Mée Ruffe , font deïtitués de fondement. Nous avons trois- mille Hommes de Troupes 
ke av, WUi font erès-néeefTaires pour appuyer le pOnvoir de Mr. Mocenigo, qui gouverne 
VavorS” fous Papparence d'une Conftitution qui Pe laiffe ricn A faire aux Ilsbicans. “Nous 

ec 1 S point non plus ici d'Escadre; mais trois Frégates feulement font arrivées récemmeat 
Des. id Troupes néce aires pour reaforcer notre Garnilon & comptetter les trois - mille Hom- 
Rr, «es dispofirtons de la Grèce font à- préfent bien plus favorables aux Pranpois qu’aux 
Vet le in appersoit mâme des mouwvemens & Préveza, excinks par Vinguiétude qu'a con: 


mn âcha de Juning. * 












… Tarente, le 19. Juin. — Le Général Saint-Cyr a Fait prèter aux Troupess; 
pofant le Corps-d'Armée qu'il eommande, le Serment d'obéitlance aux Conítitutions del} 
pire & de fidélité à l'Empereur. Ce Sermenta éié prêté avec un enthoufiasme genóral: 
Troupes font dans la meilleure ficuation, & parfaitemenet approvifionuges; elles ont ref 
de malades ; elles font três- disciplinées, & vivent dans la plus parfaice intelligence ave Ma 
les Habitans. Le renvoi-de Mr. don a produit dans ce Páys, comme dans tout le R% 
me, une grande joye: Ce Miniftre étoit détefté. Nous recevons tous les jours des NON 
tes de Corfóu; il y a dans cette He environ trois à quatre mille Auffe: , dont l'Agent dé * 
Nation a grand befoin pour faire exécuter fes ordres. * 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26. Meflidor (15. Juillet.) 
‚, Bonaparte étoit allé avant-hier à l'Opéra; C'avoit été pour la première fois 
fon &lévarion à la Dignité Impériale, & il avoit été reu par les Speâtateurs avec f 
applaudiffemegt. Hier FEmpereur a affifté à la Repréfentation d'/phigénie en A 
donnée gratis par les Comédiens Frangois, pour préluder à la Fête du Quratorze- 
la préfence de Sa Majefté à cette Repréfentation n'a pas excité des temoignages Sel 
vifs d'approbation & de joye de la part de la foute immenfe de monde, qui remplR. 
je Théâtre Frangois. Ce matin on. voit un mouvement extraordinaire dans Paris pof sij 
Féte , dont la célébration eft fixée à aujourd'hui, en particulier pour la Cérémonië At 
doit avoir lieu à midi dans le ‘femple des Anvalides. Cette Cérémonie, à laquelle ! PE 
pereur recevra le Serment des Membres de la Légion-d'honneur, préfens dans la U Jt, 
tale, va réunir un grand nombre de Légionnaires é avoir beaucoup d'éclat, à en IN 
par \'appareil. N’ayant pu qu’”indiquer featement l’Ordinaire dernier tes nouvelles dM 
fitions, prifes pour dvancer létabliflement de cette Corporstion, nous allons à -pié 
en réunir quelques particularités. *” $ 
‚ L'accroiffement du nombre des Membres de la Légion -d’'honneur, Je choix des, 
périeurs ‚des Cohortes de la Légion, ont été fuivis de la défignation d'une Réfide jn 
pour l'Adminiftration de chacune des dites Divifionsde Légionnaires , & ces progrês 5, 
Yorganifgtion de ce Corps accompagnés del'érabliffement d'un Committé- de- Confyit®’, 
près du: Gtand-Confeil, du réglement de la discipline à obferver dans la Légion: # 
Gratifications À accorder à une partie des Membres, de ladmiflion des Etrangers, C°4\ 
Marque diftintive, enfin, de la nouvelle Corporation. ‘La Décoration des Membt® 
la Legion- d'honneur confiftera dans une Etoile à cinq rayons doubles , dont le ceo} 
entouré d'une Couronne de chêne & de laurier, préfentera la Tête de V'Empereurs 
cette Légende: Napoléon , Empereur des Frangois; &, de l'autre côté, l'Aigle Franí, 
tenant.la foudre, avec cette Légende: Honneur & Patrie. La Décoration fera emi 
de blanc; elle fera en or pour tes Grands - Officiers, les Commandans & les Officiers s} 
en argent pour les autres Légionnaires; on la portera à une des boutonniëres de I’flsP4 
& attachée à un ruban moiré rouge. Tous les Membres de la Légion porteront tou}? 
Ja Décoration qui leur eft particulière; l'Empereur feul les portera indiftin&ement tof 
deux. Ces règles & les honneurs Militaires ou autres, attachés à la Décoration » 
communs aux Etrangers, qui feront aggrégés À la Légion; mais ceux-ci ne partagé Ĳ 
au refte ni les obligations ni les privilèges des Légionnaires, comme ils ne prêcer 
point Serment en cette qualité, & ne feront point compris dans le nombre fixé poul | 
différents grades, Outre les droits Politiques attribués aux Membres de la Légio’ 
teur eft alTuré divers antres avantages, & nommément des Gratifications annuelless # 
font des Militaires retirds de V'Armée aftive & qu'ils en aient befoin. Suivant le di 
pline, établie pour les Légionnaires, cette qualieé fe perdra ou la jouïflance de fes 
rogatives (era fuspenduë par les mêmes caufés ‚ Qui font perdre la qualité de Citoyen 
fois ou en fuspendent les droits, Aucune pêine infamante ne pourra être exécurée cen 
un Membre de la Légion, qu”il n’ait été dégradé auparavant; des peines correcti0? 
les même , felon leur gravité & la nature du délit, peuvent entraîner l'exclufion de ? 4 
gion, ou la fuspenfion au moins des privilèêges de Légionnaire , en tout ou pour ? 
qu’il paroftra néceflaire. L'exercice de cette dernière partie de la discipline app? 
au Grand- Confeil de la Légion; & ‘c'eft entre aurres pour éclairer fon jugement Edd 
égard qu”il vient d'être érabli près de lui un Commireé.de-Confaltation, qui fera PIC gf 
par le Grand-Choneelier de la Légion. C€ Commikré » formé d'ailteurs pour donaëf sl 
avis ag Grend-Confeil fur tous les objets d'Adminiftration & d'Economie domefi$ 
de ta Légion, qui lui feront foumis de fa paft Par le Grand- Chancelier, a été coÙ* 
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de Légionnaires Civils ; fgavoir, des Sénateurs Abriat, Frangèis Cde Neufe 1d- 


ei 2) fOnchet , Vimar; des Coufeillers-d' Ect Bigot- Préameneu, Hleurieu, Lacuêer 
ë ch: ÜDs Faubert, Simdon; de Gondoin , Membre de PZnffitut. National, S_@&on 
es lain; ture 5 de Chabert, Direéteur de l'Ecole Vétsrinaire d'dltfort. Parmi les points 
RN Itrarifs & Economiques, fur lesquels le Committé fera confuité, eft Ventretien 
(Mt 


En Ihces, en particulier celui des Hospices & des Chef-lieux des Cohortes. Ces 
Pre UX, d'après la défignation qui en a été faite pour les feize Cohortes, feront le 
Ch UU de Fontainebleau, PAbbaye de St, Vaaff d'Arras, celle de St. Pierre de Gand, 
teau de Brukl, celui de Saverne, le Palais dit des Etats de Dyon, l'ancien Arche- 
rech de Vienne, celui d’Aix, celui de Befiers, Hôtel de Malte de Touloufe , ancien. 
een d'Agen, VAbbaye de St. Mairent, le Château de Craon, Abbaye du Bec, le 
f „Dn de Chambort, celui de la Vénerie. ” 
A“ Empereur, en s'occupant de Vorganifation de la Légion-d'honneur, a donné 
Cor evellement une partie de fes foins à la compoficion de la Cour Impériale, MM, 
kr. gla Pesch, le Général Duroc , Talleyrand, Berthier , Cautaincourt, & le Confeil- 
tat Ségur , ont été nommés Grands - Officiers du Palais de I'Empereur. M. Fleu- 
Re été nommé Intendant- Général de la Maifon de Sa Majefté;s M. Remu/at , premier 
trg ellan; MM. Sa/matoris & Cramayel, Introdu&teurs des Ambafladeurs , Maîtres des 
Onies; M. Corvifart, premier- Médecin. L’unedes Grandes - Dignités de rEmpi- 
ie rije d'Archichancelier- d'Etat, dont on avoir déja dispofe dans Je Public en faveur 
* Talleyrand , ne paroît done point être réfervée à ce Miniftre, qu'on compte main- 
Parni les Grands- Officiers de la Cour Iupériate, Uu des derniers Décrets de 
err Sreur, qui fe lie à celui far la Marque diftin&ive des Membres de la Légion - d’hon- 
ug Wérite encore d'être rappor:é en fub(tance, C'eft le Décret qui règle les formes 
pie U de PE npire Frangois. Le Scezu de cet Empise repréfentera d'un côté un Aigle 
f hon fur un champ d'azur; autour & au bas de l'Ecuffon fera la Décoration de la Lé- 
ri “Èhonneurs P'Ecuffon fera furmonté de la Couronne Impériale & placé far une Dra- 
Nin,’ _l2 main de la Juftice & le Sceptre feront placés far la Draperie & fous Y'Ecuffon: 
Kas :ie CÔté du Sceau repréfentera VEinpereur flis far fon Trône, revêtuw des ornemens 
„Haux, avec cette Infgription autour: Napoléon, Empereur des Frangois. ” … 
}® Cinq p, c. conf. 59. Fr. & ua vingtième. Banque de France, 1110. Fr. & demi.” 


SUITE de PExrrair des Nouvelles de LoNDres jusqu'au to. Juillet. 
dn Samedi, 7. de ce mois, le Premier- Miniftre a préfenté à la Chambre des Communes 
kn: Tage du Roi, en vertu duquel elle accorda immédiatement, fur la Motiondu même 
re, un Vote da Crédit au montant de deux Millions Sterling & demi, pour défrayer 
ik bt, dépenfes ‘inéidentelles, qui pourroient être néceflaires dans le courant de l'année, 
{Aij Vane l'ouverture de la Seflion prochaine. L'on discuta, dans la même Séance, le 
{aj Dréfenté par Mr. Piet, “ pour régler la Taxe additionnelle du Timbre; ” discuion, 
Vits Dit Être continude Mercredi 11. Juillet, & paroft devoir donner lieu encore à de 
Vane Darts, L'Oppofitior voulut ua plus long délai; mais la Motion de Mr. Pier pa Ti 

De pluralicé de #8. contre 33. Voix. ” 

h De Chaloupe 4e Rambler, entrée hier à Portsmouth, a apporté des Dépêches pour 
N, e&ion de la Compagnie des Zudes -O fentales, qui doivent contenir ta desagréable 
Pin velle, que 9. de fes VaifTeaux, revenant de la Chine, font tombés, à fa hauteur de 
qui du Prince de Galles, au pouvoir d'une Escrère combinée, Frangoife & Hollandoife, 
di SN aaroit brûlé fept & pris deux. IÌ faut fuppofer , que ce foient la Divifion Frangoife 
tn Contre - Amira! Linnis & la Divifion Hollandoife du Contre- Amiral Hartfinck , parce 
tong ier lieu du Ferrol, Yune & VaatrerSunier. puisque l'on dit, que VEscadre combin4e 
tin! een 3. Vaiffvaux de ligne, deux de 50. & plafieurs Frégates. Le Nivire de Bfz- 
hie Gt, parti le 4. Mai du Cap de Banze- Lfpêrence, a rapporté, que dens cette Colo- 
Ur OÙ il ya a@ueltement 2. mille Hlommès de Garnifon Hollandoife , l'on n’avoic encore 
bare départ aucun avis de WAmizal Zinois. L'on doit attendre la confirmation de ces 
Cori CWlarieés, afnfi que celles qu'on rapporte de ce qui Seft pré devant Toulon, Oa 
N is € Gibraltar, en date du 11. Juin, “ que. Par le Viileau Je Gibralrar, Cap. Ree- 
5 ont de'8o. Canons, qui avoit quieté le 31. Mai P'Recadra de VAmirat Nelfon devane 
n° ulin & érait entré su Port de Göbratzar le HI. Join au metin , Von evoir áté informé, 
Te PEscadre Frangoife Eat forrie de Toulon, Mais fans ofsr fe hazarder au large K 


au-delà de la proteétion de l'Artilterie du Port; que, qooïqu'elle fe troutdkik 
“ aìnfdire, à Vouvért du Port, l'Amirat Nelfon avoit néanmoins réfo'u de Vartad® 
ie-chawp 3 eú conféquence de quoi l'Amirat Campbell, avec deux VailTeaux dé 
vifion , avoit commencé lengagement, mais que les Frangois Vavoient évite , € 
tirant d'abord avec toute leur Escadre dans l'intérieur du Port, * 
FIN de la CORRESPONDANCE entre le Prince de ta Parx & Mr. Frèt 
Miniftre Britannigue à Madrid, 
a MONSIEUR; MADRID, 19. Avril 180% 
es Pe ne fraurois me dispenfer de faire réponfe à votre Note du17. de ce mois, attend 
guroigue fon contenu ne diffère point de celui de la précddente concernant l'opinion, JU 
Krance /ur votre caraëère @ le mien, je vois que vous touchezd'autres points d'une pl 
de importance, tels que la dignisé de votre Souverain & lopinion publique. Cette Li 
cl trop férieufe && ne doit par conftguent pas Ctre lile avec des intérdts particuliers. 
fcaurois jamais croire, que le Roi d'Angleterre donne à fes Miniflres des ordres dérogt 
Fe majefll & àfa dignird. Pe refpele, comme je le dois, fon haut rang; & je ne conf!N 
Point, MONSIEUR, à ce que vous faffet une affaire de Cour de ce gui efl purement P 
nel. Mous fpuavez, MONSIEUR, que, toutes les fois que vols avez demandé à vous ie! 
wir avec moi, j'ai répondu, ** que les affaires Politiques n'étoient pas de mon départé, 
…… # que le Roi, mon Matire, avoitfon Secrétuire-d' Etat, par l'intermédiaire duguel! 
… mandes des-Cours Etrangères devoient lui Etre transmifes.”” J'aifait la mime odf! R 
aúx autres Ambaffadeurs & Miniflres, de forte que j'ai reu leurs vifstes comme de fimplë, é 
de bouté & de civiiitd de leur part. Dans de telles circonflances par conféguent les AMR 
„duivent pas Etre confonduis dvec les Evénemens fubféquens; & ce qui dépend de la cok, 
particulière des Sufets ne doit pas Etre impuit aux Ordonnances du Gouvernement. 
ritd m'a plus d'une fols porté à vous dvertir, MONSIEUR» que Plufieurs Individt) 
étoient autour de vous, ne pouvoient vous faire honneur ni credit, attendu que, leur Lif 
tion ayant EtdflErrie en d'autres Cours, l'on ne pouvoit avoir grande opinion de leur ‘ 
ditg en celle-ci. Et fpavez- vous, MONSIEUR, fi ces gens font ou ne font point les #7, 
de l'hifloire publile par le Gazertier de Paris? Fe vous ai auf parlé de plufteurs autrt 
fess © c'efl peut -Crreà mes avis que vous devez d'en avoir éwitélesconféguences, commér gs 
exemple, affaire du Géndral Bournonville , lorsque vous defirdtes de wous rendre mt , 
fes Pafpriers. Que}. Exe. fe reppelle ma conduite préctdente, & qu’ Elle air des égards, 
wenables pour la finclritd , que vous avez éprouvde de la part de votre affetionné Servil®?. 
( Signé ) Le Prince de LA PAIX-, 4 
… Si vousle défirez, MONSIEUR, fe rendrai compte de ce qui s’efl pafd au Rot» 
Mattre, afia qu'il puife parvenir aux Miniflres de S. M. Britannique par le canal del’ 7 
fadeur du Rol à Londres; &, d'après la modfration & tes termes de ma Note, Votrt. 
Peut fe former une idte du haut refpet, gue je porte à S. M. Britannique, puisque, fi © 
toit point par cette jufte confidération , je n'aurois pas fait réponfe à votre dernière Nol 
A Mr. HooKHAM FRÈRE, Ecuyer, Miniftre de S. M. Britannigue. 
MADRID, 20. Avril 1804 «ff 
‚, J'ai recu hier la Note de Votre Excellence, que j'ai luë avec toute l'attention qÛ 
mérite. Il ya une confidération fort (imple, qui fe préfente d'abord à lefprit de cl7 4 
fgavoir, que V. Exc. pourroit s’être épargné la tâche desagréable de continuer une, Pé 
Correspondance. Votre Exc. me fait l'honneur de me dire, “ que, n°étant point afinlij 
„, votre Correspondance ne fgauroit tirer à aucune conféquence Politique; ” & cepé 
vous me propofez de l'envoyer au Miniftre de S. M. Catholique à Londres, à leffer dé 
trer votre refpel pour S. M. Britannigue. — Votre Exc. ajoute , “* que, fans un tel 4, 
, vous ne vous feriez pas cru obligé de faire Réponfe à ma Note. ” Sur ce fujet je es 
marquer, que des expreffions de re/peê perfonnel de la part d'un fimple Individu parlì 
envers un Souverain ne me paroilfent pas tre fort dans la coltume reeuc; de plus, qU fi 
gardant Ja Note de V. Exc. fous ce point de VUË, je n'aurois pas voulu entreprendrf df 
mettre officiellement fous les yenx de Sa Majefté: Et, cependant, comme elle contiedt; 
taines allufions à ma conduite, j'ai jugé, qu'il étoit de mon devoir de Venvayer au SE nf 
re-d'Etat de S. M. Britannique avec les éelairciflemens convenables. Si je ne fais poi’ / 
réponfe direte à Votre Excellence ceocernant ces allufions , c'eft parce que je 1ES ol 
étrangères au fujer, fur lequel nous avons COMMencé notre Correspondance, & abfolf 
fans obiet, puisque V. Exc. a déclaré, que URS ne wouliez pas Etre confidérd commt‚d 
fre. En outre, comme perfonne n'a été prefent , lorsque la converfation a eu lieu« ; 
cuffion ne Aniroit point, & ne ferviroit à rien QU’À oflrir au Public f'indécent fpeâ%® 


























wair deux Perfennes. qui ont Pone & l'autre deelne: droits à fen refpelt. fe eentf5, 
matuellement, lune l'autre, à la face du MORee Cnrier. * (Signé) J.H. Fnèfy 
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4 LE YDE, par AnRABAM Beuussé, le Jeune. 


